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gouvernement, Rien, jusqu'à préent, ne semble annoncer
que Son Excellence ait changé de détermination.

Les journaux de Londres annoncent qu'il était parti des
dépéchets le 6 septembre, du bureau colonial, pour le comte
de Durham et pourt les gouverneurs de la Nouivelle-Econse
et du Nouvau-Brintick. On avait recui 1. mme jour
des dépêches de sir George Arthur, gouve. .ur di Haut-
Canada.

L'Association Coloniale de l'Amérique du Nori, à Lon-
dres, avait adreeFé à lord Glenelg. à lord John Russell, au
duc de 'Wellington et à -ir Robert Peel, des résolutions où
elle exprimait Fa convict'on que les discuFsions récentes
du parlement vn eujet du Bas-Canada, tendrait. à détruire
la puierance et l'influence britanniques dans cette province,
en encourageant la déFaflection et en décourageant la loy-
auté, et déclarait eolennellement Fes app éhen>ions Fé-
rieuses que ces discussions ne retardassent la pacification,
si elles ne causaient pas la perte de lacolonie.

Les négocionts de Londres, en liaison avec les colonies
de lAmérique septentrionale, ont écrit à Lord Melbourne
une lettre en date du 22 août, dans laquelle, adoptant les
sentimente exprimés pasl'Association Coloniale, ils téoi-
u ent leur profond regret de ce que les ordonnances.de Lord

urham aient £t- détavouées, nttendu le conflit d'opiniions
qui existait .dor' le parlement quant à la légalité de ces
ordonnances, et manifestent l'espoir que nonobstant les pro-
<édés récents, qu'ils attribuent à des ressentiments perron-
nela, le gouverneur-général, en qui eux et leurs associés et
correspondants dans la colonie ont la pluEentière confiance,
voudra bien continuer l'ouvre qu'il a commencée.

Dans une autre lettre, en date du 24 aot, ils prient lord
Melbourne de faire parvenir des copies de la précédente à
lord Durham par les paquebots à vapeur.

Il parait à peu près certain que sir John Colborne a été
prié de passer encore l'hiver prochain dans celte province.
On l'attend resjot:-ci t Québec.

Lord Charles Wellesley, fils du dire de Wellington,
.nommé nu crromanecn'ent du 15e régiment, est arrivé à
New-York à bord d'un des derniers paquepots.

L'Editeur de la Gazelle de QuEbec (l'euille anglaise) dit l qu'il
tient de source digne de foi (serait-ce par hazard M. C. Baller 1)
que le papier manuscrit que l'on circule comme une copie de la con-
folson des exilés à la Bermude et qui est, à ce qu'il paralt, parve-
aue en Angleterre, n'est pas la confession sur laquelle il furent dé.
portés ; mais qu'il cn existe une autre signée par eux, comme leur
oonfession, la première ayant été trouvée .cntièrement inadmissi-
ble." Ma:ntenant nous donnons plus bas une copie authentique de
la lettre adressée pir les exilés à Lord Durham, et datée du 18 Juin
1838. Comme nous ne sommes pas d'abord obligé derroire comme
article de foi la simple as,crtion de la Gazette, nous dunnlons la let-
tre 'en question comme la seule adressée à Lorid Durham jusqu'à-ce
que nous ayons quelque autorité un peu moins vague que la bannale
phrase éditoriale "'we are credibly informed." En efret : pourquoi
la source " digne de foi" n'a-t-elle pas procuré au savant et zélé
éditeur de la Gazette une copie de la véritable confession des pri-
sonniers politiques ? Cela eût convaincu immédiatement les incré-
dules, tandis que jusqu'à présent nous avons d'un côté une assertion
gul n'engage à rien et de l'autre un document signé et que nous te-
nonsaussi de bonne soute; de sorte qu'il est toujours permis, en
pareil cap, de ne point balcnrcr. Jusqu'ici nous avons reculé à
donner publicité à la lettre qui se trouve insérée dans le Feuilleton
de ce jour, pensant qu'il n'en pourrait résulter aucun bien, mais
aujourd'hui quî'Jn vient gratuitement et sans s'appuyer d'aucune
preuve, prévenir t'orniu n îublqtue sur une transaction qui se
trouve, du moins pour la ginéral.té, enveloppée dans le mystère,
nous croyons le dc'.ir au rractère des rr:sonniiers palitiques de
publier leur lettre et de mettre par là le public en état de juger
jusqu'i quel poir.t ils conàmörer.t leur crime supposé. Cette lettre
a été rcmise a la perrtnre' qui nous en a donné communication, pa'r
les priscnnifrm < ux rènes à bord de la frégate Vesti. Les signa-
tairci y certifcrcnit t'il norenre de tout crimc moral dans leurs ac-
tions et parltent particulicremcnt de la lettre que nous publions
commo renfermi Pt excluîsi'.cirrnt leur confesini conditicnnelle;
une telle ccnris- ici n'ctt p:- du ceut, con.n:e chacun l'avouera vo-
lonticrs, une ecnfæ,icn ; aui si dfs:rcns-nous laisser chacun juger
anre le docurre rt que nous dcnucns.ici ct P'asscrtion inoppcrtuno
doX'editcur de la Gazette.

Nous faisons précéder le document en question de la lettre d'ea-
voi adressée à bltr. Simpson, qui, dans tout, à ce qu'il paraît, fut a
officieux entremetteur. Nous ne pouvons répondre pour chacun des
termes de cette lettre tu qu'elle fut écrito de mémoire par l'un des
exilés à bord de la Vestale ; mais du moins la substance en estberu-
puleusement exacto.

Vu le haut intérêt qui se rattache à ces documen,, nous les p-
blions ei anglais tels qu'ils furent dre3ss et expédiés ; nous dos,
noneiplusbas la traduction que nus en avons faite.

We, the undersigned, reque>t that you will obligingly take
charge oftheenclosed, addressed to the Governor in Chief
and we wish you to do us the favor of presenting il on our
behalf. -n adopting titis course, we deem it a duty incum-
bent upon us distinctily to dieavow any intention oil our part
to avail ourselves in tise remotest manner of an Ordinance
passed hy the late Special Couincil of thre Province, Chap.
1, whikh we cannot forbear repudiating as altogether re-
pugnant to those principles of justice and honor which ought
to he the basis of British Laws. We are impelled by far
worthier motives in thus thron ing ourselves upon Lord Dur-
ham for the interpretation of our politiral actions; we wish
this our disavowal to be respectfuîlly intimated to Bis Lord-
ship, persuaded as we are thsat he will rather applaud thai
censure this jealousy of our birilirglt as British subjects.

(Signed) 'WOLFRED NELSON,
R. S. M. BOUCHETTE,
R. DESRIVIERE-
L. H. MASSON,
W. GODDU,
H. A. GAUVIN,
S. MARCHESSAULT,
B. VIGER.

J. SLmpsow, Esq.
JXew-Jnil, Montreal, 18t1 June 183M

To His Excellency the ERL op DUtHAbi, &c. &c.
My Lord,

You come amongst us with a character not of a clasm-
not of an order-but of yourself-a chararter that entitle,
you to our entire confidence and we yield it. Do not iîia.
gino our minds are sulîjugated because our persons are un.
der restraint. or that we seek by an unineaning compliment
to concitliate your favor. We coutd no-we will not pro-
pitiate unworthily to obtain clemenry for ourselves-we be.
long to our couniry and make the willing rucrifice on the ae
tar of lier liberties.

We rebelled, My Lord, but start not at the avowal-we
rebelled neither against Her Majesty's pereon nor govern-
ment, but again-t colonial niisgovernment and we abide the
issue- the penalty is ours.

Had vouradvent heen earlier, it had been blessed-it wil
be blesmed. If our efforts be the cause of your comi'g w
have efpected what we sought to effect, the happinessor or
ckntry, and we murmur noL

Had your advent been earlier misgovernment had ceasd
juçtice would have triumphed, the lavs been administered
faithfully and impartially. grievantes had been redreEsed,
and we lad happily beleld a Government commandingall
once the confidence and the affection of all.

We remonstrated-we were derided-the press assailed
us with calumny and contuniely-invective was exhausted
-we were goaded to madness and compelled to show that
we hadl the spirit of resistance or be dooned a captive, a
dcgraded and a recreant people-we took up rms not to at-
tack otil ers but te defend otirelves. Did the Government
put us down, or attempt to put us doivn ?-No! if it did
not encourage, it tolcrated the attempt. We will not say,
we will not think vhy. The cointry became excited-the
peop e becane wretclied anti then reckless. Lord Gosford,

Iy Proclamaition, invited back te ileir homes the inliahitants
fliho had fled; did lte magistrales give erect or oF'er togive

effi-et to his beneficent views ? No, the toils v ere ret-did
they not issue warrmnts indicrininately rigain't aill who had
used tlcir birthritht ns Briti-i stbiects In canvars publie

.men and public measures? Thus, My l.ord, we were gon,
dbl Into resistance, not less by the colonial at:tloirities thon
by the violence tif many of our political opponents-we wish
however tu foiuet as mell as to forgive. . You conte withoit


